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« En Wallonie, la réussite est souvent jalousée »
Entre le Standard, qui vient
de remporter la Coupe de Belgique,
et Lampiris, qui se cherche
un partenaire, le cœur
de Bruno Venanzi balance.

Très décontracté, le président du club
principautaire Bruno VenanzÏ nous a re-
çus dans son bureau chez Lampiris, la so-
ciété qu'il a créée de toutes pièces il y a
douze ans avec Bruno Vanderschueren.

Où étiez-vous le jour des attentats?
J'étais chez moi en train defaire ma re-
vue de la presse, comme tom les matins.
En zappant, sur une chaîne d'irifo, j'ai
d'abord vu qu'il y avait peut-être eu une
explosion ou un attentat à Zaventem
pui~ un autre dam le métro.

Que vous êtes-vous dit? Que ça devait
bien arriver un jour?
Egoïstement,je me suis d'abord deman-
dé s'il n'y avait pas de victimes chez nous
comme il y en avait eu une lors des at-
tentats deParis. Cequi nous avait beau-
coup marqués. Pour le reste, on savait
qu'il y avait des risques puisque nous
avions été avertis pour l'organisation de
matchs de football depuis les attentats
de Paris. On travaille beaucoup sur les
aspects sécuritaires avec le bourgmestre
de Liège. Il y a toujours des risques que
quelqu'un meure, mais quand ça arrive,
on ne s'y attend jamais et c'est toujours
lÇffarement.

Aucun terroriste ne vient de Liège, parce

que l'intégration se fait autrement qu'à
Bruxelles?
Il ne faut pas fanfaronner, parce que ce
n'estpas le cas.

Mais il '1 a peut-être des raisons?
Sur lefond peut-être, mais il y a peut-
être aussi des circonstances particu-
lières. Il y a eu Verviers quand même...
Mais je pense qu'il nefaut pas se rijouir
de cegenre de choses. Il faut plutôt voir
cequ'on peutfaire pour continuer à pré-
venir ce genre de risques. Et travailler
sur lefond en termes d'intégration. Il y a
des risques partout. Je ne vais pasfaire
trop deparallèles aVecle monde dufoot-
ball, mais le mieux c'estde toujours agir
en amont. Parmi les supporters du Stan-
dard, il yale noyau dur des Ultras. Ils
se déclarent ouvertement antiraci~tes et
antifascistes. C'est important. Si çapou-
vait êtrefait ailleU1's,ce serait pas mal.
C'est là-dessm qu'il faut travailler,
même sije ne croispas que c'estça qui va
empêcher le terrorisme. Je suis moi-
mêmefils d'immigré, venant d'une géné-
ration qui a peut-être connu Une inté-
gration plusfacile que cellesqui ont ,mi-
vi. C'est en luttant contre tous les extré-
mismes qu'on pourra faire davantagc de
prévention. Je crains que nous devions
encore vivre quelques années avec des
craintes d'attentats comme certains
pays y sont dijà confrontés.

Des choses doivent changer en Bel-

gique?
On a toujours du mal à dire la responsa-
bilité, en Belgique comme ailleurs. Les
différents niveaux de pouvoir en Bel-
gique n'a77'angentrien. C'estmalheureu-
sement un rijlexe humain de dire:
« C'est pas moi, c'est l'autre.» Cela dit,
plm il y a de niveaux depouvoir, plus il
y a des décisionsfragmentées. Et plm on
a desdffficultés à établir des responsabi-
lités. Qui prend lesdécisions? Qui en as-
sume les responsabilités? Qui est cou-
pable en cas deproblème? C'estfacile de
pointer une personne du doigt. C'estfa-
cile de dire apr~ que c'estlafaute du ser-
vicefrancophone bruxellois qui n'a pas
traduit et envoyé une note à temps à son

équivalent néerlandophone. Ou qu'untel
n'avait pas l'autorisation pour recevoir
des alertes sur son smartphone après 17
h... C'estcequ'on entend souvent. Et si on
n'arrive pas à améliorer les choses, il
faut en tirer les conclusions. Comme
avec BeAlelt qui n'apas fonctionné.

Plusieurs patrons flamands ont dit que la
Belgique était trop compliquée. On n'en-
tend pas les patrons wallons ...
Sur lefond, les remarques de Christian
Van Thillo sont correctes et pertinentes.
Ilfaut trouver ce qui nefonctionne pas,
accepter les erreurs et mettre des choses
en œuvre pour que cela change.

En tant que patron d'entreprise aussi,
vous trouvez qu'il '1 a des choses à sim-
plifier?
Bien sûr. Prenons le cas du marché de
l'énergie queje connais bien. C'est extrê-
mement compliqué dans un tout petit
pays comme la Belgique où cemarché est
régionalisé. Un électron ne connaît pas
les frontières, mais il n'est plm tout à
fait le même en Wallonie, à Bruxelles et
en Flandre. Pourquoi? Parce que la lé-
gislation est différente. Pour pouvoir
vendre dans tout lepays, ilfaut trois li-
cencesdifférentes. Quand nom avons de-
mandé nos licences en 2005, ils ne sa-
vaient pas ce qu'ils devaient nom don-
ner comme réponse.Les trois régulateurs
régionaux (il y a aussi un fédéral en
plus, la Creg!) se sont réunis pour sa-
voir quelle suite ils allaient réserver à

Lampiris. Pourquoi régionaliser s'il
faut réunir les trois opérateurs pour se
décider? Certaines chosessont régiona-
lisées au niveau de l'énergie, d'autres
pas ... Ce qui donne quatre niveaux de
pouvoir. La libéralisation OK, mais
quelle complexité en Belgique! Je ne
suis pas contre la régionalisation si elle
est synonyme de simplification, pour
les entreprises etpour les citoyens.

Au niveau wallon, ça se passe mieux
qu'avant?
Oui, mais est-ce que ça passe mieux

parce qu'on connaît mieux les per-
sonnes dans les administrations? Ou
parce qu'on connaît mieux les rouages
administratift ?Je ne sais pas. L'envie
de progresser, elle est là, on la sent au
niveau politique et au niveau du
monde de l'entreprenariat. Je suis aus-
si président du réseau Wallonie entre-
prendre qui aide les jeunes entrepre-
neurs par parrainage. Nous recevons
de plus en plus de demandes. La dyna-
mique est bonne. Elle est stimulée en
partie par des aides gouvernementales.
Je sens une envie de progresser. Mainte-
nant, cette envie n'est pas toujours suf-
fisamment structurée.

Les plans Marshall? Les pôles de com-
pétitivité ?
C'est une bonne idée et pertinent. Il y a
même des entrepreneurs flamands qui
aident ces pôles de compétitivité à se
mettre en place. La dynamique est
bonne. Le problème, c'est que les résul-
tats doivent être mesurés sur du moyen
et long terme. O'r, le monde politique
préfère des résultats à court terme. Ce
qui est regrettable et c'est un problème
de notre démocratie aujourd'hui.
Quand il y a trop d'élections à diffé-
rents niveaux de pouvoir, ce n'est pas
bon. C'est un peu plus calme ces deux
dernières années heureusement.

Si vous étiez ministre-président wallon,
quelle serait votre première décision?
Pour le monde de l'entreprise, ce serait
de faciliter l'entrepreneuriat et d'arrê-
ter de stigmatisn' l'entrepreneur. Il.y a
une grosse différence d'image à ce ni-
veau entre la Wallonie et la Flandre.
Un entrepreneur qui a créé son entre-
prise est bien vu en Flandre; en Wallo-
nie ce n'est pas encore le cas. Les réus-
sites sont souvent jalou.çées alors
qu'elles devraient être mises en avant.

Il y a toujours cette connotation néga-
tive, même si ça chan-ge un petit peu
dans le bon sens ces derniers temps. Or,
le moyen le plus facile de créer de l'em-
ploi, c'est de créer des entrepreneurs.
Brif, si j'étais ministre-prési-dent je fe-
raÏ,ç en sorte de mieux soutenir le
monde de l'entrepreneuriat; notam-
ment la simplification administrative.

Le projet de tram à Liège, par
exemple?
Voilà un projet indi8pensable pour la
mobilité et les problèmes de pollution à
Liège. Un très beau projet de transport
en commun entre Sclessin et Coron-
meuse. On a la possibilité de le faire
avec un projet mobilisateur et SUT le-
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football « Une sécurité optimale
dans les stades, cela n'existe pas»

Alors que le risque terroriste menace, Avant de reprendre le Standard, vous tage financier autour de ce rachat?
est-il possible d'assurer la sécurité attendiez-vous à vivre une première J'ai racheté le club à 99,99 %. n reste
dans les stades? Ils pourraient consti- saison compliquée comme celle que trois actionnaires historiques.
tuer des cibles puisque des foules vous venez de vivre? Avec des joies,
importantes s'y rassemblent. certes, mais aussi des déceptions.
Assurer la sécurité autour de chaque J'avais sous-estimé certains aspect~
rassemblement de masse, ce n'est pas médiatl:ques, à savoir par exemple la
possible malheureusement. Je crois guerre qui peut exister entre groupes de
qu'il faut pouvoir le reconnaître, On presse dans la pêche à l'information.
prend toutes les mesures possibles pour Quand vous lancez une information
que quelqu'un ne puisse pas entrer de la manière qui n'est certes pas la
avec une ceinture d'explosifs par plus pertinente ...
exemp~e. Cela, éta,nt, je 'l!e peux pas Vous évoquez là l'affaire du joueur qui
vous ~tre que c est1mp,0sstble. Certatns aurait payé J'ancien entraîneur du club
parvœnnent en qJet a passer avec des po· r 'oue ?
fu" d 'dsCI d UJ r.mtgenes, es petar .,. e a reste es Out' T'at'fiat'te~ L ' l' '

• .11 "eur. orsqueJe .atap-
rassemblements de masse... ... d' t t d t'prtS, Je me SUtS 1rec emen ou e que

cela allait sortir dans la presse. J'ai
donc priféré communiquer moi-même
à ce sujet. C'était une pt'emière erreur,
née chez moi d'Une volonté de transpa-
rence. Et puis, j'ai communiqué sur
cette affaire dans un média (l'émission
«Carrément Steph» de Stéphane
Pauwels, NDLR) qui est, disons,jalou-
sé. De là est née une surenchère média-
tique ..,
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quel tout le monde est d'accord au ni-
veau politique et économique. Les dé-
marches sont entreprises, mais mani-

festement les dossiers n'ont pas été trai-
tés correctement puisqu'ils ont été
rifusés plusieurs fois par l'Union euro-
péenne. Le chantier de préparation a
commencé san.~ savoir exactement où
on allait. Et puis, on fait marche ar-
rière. Plusieurs entrepreneurs étaient
prêts et avaient engagé des gens pour ce
chantier. Des appels d'ojfre.~ont été lan-
cés. Et d'un coup, on leur dit qu'on va
devoir recommencer les procédure.ç. De.~
dédommagements sont prévus mais,
franchement, c'est tout de mime regret-
table de ne pas avoir su gérer correcte-
ment un tel dassier dès le départ!

A qui la faute?
Je n'en sais rien. Ce que je sais, cest
qu'au lieu d'avoir de.~trams en 2018, il
n'yen aura pas avant 2022. C'est-à-
dire quatre ans de pollution supplé-
mentaires, quatre ans de travaux en
plus, etc.

Les forces vives liégeoises, un panier
de crabes?
Quand on regarde Liège il y a vingt aTLS
et Liège aujourd'hui, l'évolution est très
positive. On peut toujours regretter que

Est-ce qu'avant chaque match, vous
songez à ce risque?
Cest inévitable. On ne peut pas ne pas
y penser! Et après chaque attentat, on
y pense encore davantage. On sait par
ailleurs très bien qu'une séeurité opti-
male, c'est-à-dire assurée à 100 %, cela
n'existe pas. Même en Israël. Il peut
toujours y avoir des attentats.

Faut-il encore renforcer les mesures de
sécurité? Faut-il en arriver à mettre
des détecteurs de métaux, par
exemple, à l'entrée des stades?
Si l'on en met devant un stade, ilfaut
en mettre àplein d'autres endroits. De-
vant l'entrée des stations de métro, de-
vant certains arrêts de bus, devant les
salles de concerts, devant les amphi-
théâtres des universités, devant les
églises. Est-ce vraiment réalisable? Je
ne pense pas.

ça n'aille pas plus vite, mais les infra-
structures sont meilleures et c'est une
ville dynamique avec un opéra, des
clubs defootball- surtout un -, desfes-
tivals de musique, des salles de
concerts, etc. La qualité et la propreté
du centre-ville se sont nettement amé-
liorées. Trente pour cent des abonnés de
l'opéra sont néerlandophones. Au Stan-
dard, c'est 28 %. Le marché de la Batte
attire beaucoup d'étrangers. Tout cela
est po.~itif Quandje vois Maastrit:ht,je
me dis qu'on peut encore améliorer pas
mal de choses.

Au niveau politique, vous vous situez
où?
Je n'ai pas de carte de parti, Pour l'en-

trepreneuriat, je suis plutôt libéral.
Pour le côté e7lvironnemental, j'ai cœs
idées plutôt écologistes et pour tout ce
qui est mixité sociale et intégration, je
serais plutôt socialiste. J'aime bien pê-
cher un peu pm-tout.

Difficile de faire sans les socialistes à
Liège ...
Contrairement à ce qu'on croit, beau-
coup de politiciens - même s'ils ne l'af-
firment pas toujours - arrivent à sortir
de leurs idées politiques de base. Il y a

Cela vous a-t-il fait douter des vertus
de la transparence?
Non,je veux continuer avec cette trans-
parence. Désormais,jefais plus atten-
tion à certaines de mes déclarations. Je
veille aussi à mieux choisir les médias
et à m'adresser soit à tous soit à aucun.

Au cours de la saison, certains ont

parfois avancé que vous ne seriez pas
encore complètement propriétaire du
club? Qu'en est-il? Quel était le mon-
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moyen d'avair des conversations avan-
cées sur l'entrepreneuriat avec des so-
cialistes. Il y a souvent une différence
entre la politique de façade et celle de
terrain. Cest ce que j'ai appris ces der-
nières années.

Comme avec l'impôt sur la fortune?
Je ne suis pas nécessairement contre,
pour autant qu'il ne soit pas excessif,
n'incite pas tous les entrepreneurs à
changer de pays, qu'il soit proportion-
nel et que l'argent soit utilisé correcte-
ment.

La guerre des bassins entre Charleroi
et Liège, ça existe toujours?
Il n'y aura jamais de fusion entre les
deux clubs defoot comme il y a en a eu
une entre Cockerill et Sambre, mais il y
a encore une rivalité à différents ni-
veaux. Si cette rivalité permet un nivel-
lement par le haut, je suis à 200 %
pour. Lors de matchs entre les deux
clubs, les deux stades sont remplis et
l'ambiance est électrique. Pour autant
que lefoot reste uneftte, c'est positif. Si
c'est pour se retrouver tous les deux en
P02, nous sommes tous les deux per-
dants. _

MATHIEU COLINET

et PHILIPPE DE BOECK

A quel prix avez-vous racheté le Stan-
dard?
A un prix qui est confidentiel. Il y a eu
une réduction de capital préalable de
Roland Duchâtelet qui ma permis de
racheter le club 10millions moins cher.
Sinon,je n aurais pas eu l'argent.

Roland Duchâtelet n'a désormais plus
rien à voir avec le club, ni directement
ni par l'entremise d'une filiale?
Non.

Quels devraient être les résultats fi-
nanciers alors que cette première
saison touche doucement à sa fin?
Au départ, il y avait une masse sala-
riale importante. On a pu la diminuer
et puis réaliser quelques transferts.
Fin de saison, on cœvrait donc at-
teindre lëquilibre. Et ce, malgré lefait
que nous ne soyons pas en Playoffi 1.
La victoire en Coupe de Belgique nous
a permis de compenser. Mais, comme
après toute reprise, cette première sai-
son n a pas été simple. Il faut du temps
pour développer un organigramme,
voir en quelles personnes on peut avoir
confiance. Dans le milieu économique,
on travaille avec des business plans
auxquels on se fixe. Dans le football,
après trois difaites, tout peut être re-
mi,~en question.

Vous êtes supporter du club depuis de
nombreuses années. En devenir en plus
le président, est-ce que c'est simple?
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J'essaie de distinguer les deux. Pour le
faire au mieux, je me suis entouré.
Bruno Vanderschueren, avec qui j'ai
crééLam l'iris, m'a notamment njoint.
Durant un match, vous pouvez me
voir râler sur des décisions arbitrales.
Après un match,jamaisje ne discute-
rai de décisions arbitrales. _

Propos recueillis par
Ph.Db. et M.C.
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Lampiris « Une fusion avec un partenaire,
plutôt privé, avant la fin de l'année }>
Gérer Lampiris et le Standard, n'est-ce fournisseurs, par exemple. Lampiris se
pas trop pour un seul homme? dirige vers ça et nous avonl! des disc1.U;-
Chez Lampin:s, nous avon,q engagé un sions avancées avec plusieurs partenaires
CEO depuis l'augmentation de capital potentieLs.
(2013). Je suis encore administrateur et Pour une fusion?
actionnaire mais je n'ai l'lUI! de responsa- Nous sommes plutôt dans ce process-là.
bilité opérationnelle. Les discus.qions t'ont aboutir dans lespro-

chains mois.
Plus chouette de gérer le Standard?
Cela dépend des moments ... Non, c'est Encore en 2016?
chouette. Lampiris reste la société que Oui.
nous avons créù, Bruno Vanderschucren
et moi. Nous ne sommes plus actionnaires Plutôt belgo-belge ?
qu'à 30 % chacun au lieu de 50 % au dé- C'est encore un peu tôt pm1z'!,edire ...
but. Mais nous restons majoritaires. Il.1Ja
aussi beaucoup d'émotionnel dans Lam- Des négociations avec plusieurs parte-
l'iris. Le Standard, c'est ma passion de- naires du même secteur?
pu,ù que je suio né. La diJférencA3,c'est Du même domaine.
qu'on ne vajamais remettre tout en cause
chez Lampiri.'> semaine après semaine
alors qu'on a paifois teudanœ à vouloir le
faire au Standard; ce quJ est une en'em:

Privé ou public?
Plutôt privé ...
La Belgique n'a toujours pas de politique
énergétique. Regrettable?

Les beaux jours de la libéralisation sont On en revient à ce qu'on disait au début ...
terminés?, " ., . Cepays est tellement morcelé qu'il est dif-
Le mar~he de l energœ ev~~ue. La ~rolS- ficile d'avoir nne poli6que commune. On
sance tres forte de ces denueres annees en l'a vu avec les centrale:,' nucléw:res. On ne
Belgique, c'est tenniné. Les différences de sait toujours pas ce qu'on va en faire.
pri.1::avec les fournisseurs historiques ne' .
sont plus ce qu'elles étaient. On arrive il 15 La prolongation de certains réacteurs, un
à 20 euros sur un an. Les gens changent cadeau à Electrabel ?
moin.~, e'est normal. Le marché bou.ge et Un cadeau à court terme. Si on ne prévoit
nous évoluons deplus en plus vers des ser- pas de moyens à long tenne, ce sera un ca-
vices qui facilitent la vie des clients: en- deau empoisonné. Sauf si l'Etat s'engage à
tretien de chaudières, travaux d'isolation, démanteler les centrales et à payer une
c?mmandes de ~ois ~e ch~u..f!a{!;e,etc. ~'est partie. En France, ils o.nt comrr:encé à le
la que ~em.arche ~evumt 1'n.teress?nt.Et le faire pour une centrale zly a quznze ans et
marche se consolzde aUSSl. Il ny a ~lus ce n'est toujours pas terminé. Ce quej'at-
heaucoup de m<:rf5,es,::'e.~t1:.71..m.ar~he de tends du gouvernement, c'est de prévoir
volume. Ce quz stgnifie dUTUnutwn de l'après-nucléaire. De nouveaux projets
coûts. Par un rapprochement entre deux nucléaires, ce serait un très mauvais in-

vestissemen.t. Aujourd'hui, je lis que c'e.qt
dangC1'eu.r:au niveau d,e la protection et
de la sécurité, alors qu on nous a prétendu
tout le contraire pendant trente ans.

Et le renouvelable ?
Ilfaut investir dans un mixe énergétique,
avec du renouvelable et d'autre.q types de
production. En Belgique, on n'a pa.q les
ressources naturelles suffisantes pour
faire du renouvelable à 100 %. On peut
envisager des interconnexions avec
d'autres pa.1Jsqui en ont assez. Et investir

dans des centrales qui vont pouvoir gérer
les intennittences du renouvelable. Les
consommateurs ne sont pas encore prêts à
sepasser d'électricité quand il n"y a pas de
vent. Quand on pourra stocker l'éleetri-
cité, ce sera dij:férent. Je roule en hybride,
mais je n'ai pas encore de système intelli-
gent pour recharger ma batterie quand le
prix de l'énagie est le plus bas ou que le
vent soujJle la mât. C'est vers cette gestion
intelligente que le march,s doit évoluer. _

Propos recueillis par
M.C. et Ph.Db.
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